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De la Préconnoiſſance de Dieu , & -

de la Prédeſtination. °

Rom. 8. v. 28. Car ceux qu'il a con

nus auparavant , il les a auſſi pré

deſtinez à eſtre conformes à l'image

de ſon Fils : afin qu'il ſoit le premier

né entre pluſieurs freres.

， Eſus-Chriſt noſtre Seigneur au

# 12. ch. de St. Luc v. 32. par

le en ces termes aux éleus, &

#4 aux fideles qui compoſent ſon

Egliſe en la terre, Ne crainpoint, petit trou
©

-

-

peau : car le bon plaiſir de vostre Pere a été

de vous donner le Royaume. Ces paroles

propoſent aux fideles, d'une part leur foi

bleſſe , & d'autre part le fondement de

leur aſſeurance. Leur foibleſſe eſt qu'ils

ſont un petit troupeau, & que par conſé

quent , la foibleſſe des brebis au milieu

des loups, eſt l'image de l'infirmité, &

du peril des fideles, à l'égard de leur ad

, verſaire le Diable qui chemine cºmme
Ulll
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||

un lion rugiſſant à l'entour d'eux, cher

chant qui il pourra engloutir. D'où il

ſemble qu'au lieu d'eſtre aſſeurez, nous

avons tout ſujet de craindre Car nous qui

Job habitons en des maiſons d'argille, desquel

** les le fondement eſt en la poudre, & qui

ſommes conſumez à la rencontre d'un ver

miſſêau, ne craindrons - nous point les

dards enflammez du malin , & la lutte

contre les Principautez & les Puiſſances,

Epheſ contre les Seigneurs du monde, gouver

*** neurs des ténébres de ce ſiécle, contre les

malices ſpirituelles, qui ſont és lieux ce

leſtes ? Nous qui ſommes le vermiſſeau de

#, Jacob, ne craindrons-nous point la puiſ

""ſance du monde qui nous hait? Mais nous

encore qui portonsdedansnous nos ennemis,

à ſçavoir nos convoitifes, qui nous ſédui

ſent par leurs ſuggeſtions, & nous livrent

entre les mains de Satan, comme jadis.
• Dalila livra Samſon entre les maiſfs des

Philiſtins, ne craindrons nous point ? Le

fondement de noſtre aſſeurance eſt, dit le

Seigneur, que le bon plaiſir de noftre Pere

Lue a été de nous donner le Royaume, un Royau

12.32 me celeſte & éternel. Et en verité voici

un ferme fondement de ne point craindre :

car ſi le bon plaiſir de noſtre Dieu & de

noſtre Pere, ſi ſa volonté, ſi ſon decret

& PºPos arreſté eſt de nous rendre ſi heu

:

rcux,
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rcux, qui de nos ennemis pourra anéantir

Ce bon plaiſir du Pere , reſiſter à ſa vo

lonté, & renverſer ſon decret éternel &

ſon propos arreſté? Sera-ce Satan ? Mais

il ne peut contre lâ volonté du Seigneur,

précipiter des pourceaux en la mer : com- '

ment donc pouroit-il contre le bon plaiſir

de Dieu, précipiter les enfans de Dieu en

une ruine éternelle ? Sera-ce le monde ?

Mais il ne peut nous oſter un cheveu de

noſtre teſte ſans la volonté de noſtre Pere:

comment donc nous oſteroit-il le Royau

me celeſte contre ſa volonté? Sera-ce la

chair ? Mais lebon plaiſir du Pere eſt qu'el

le ſoit détruite, elle a déja reccu le coup

de la mort en nous, pour mettre en exé

cution ſon•bon plaiſir. Si ces ennemis

combattent noſtre ſalut , le Pere celeſte

leur oppoſe la redemption de ſon Fils,

l'aſſiſtance de ſon Eſprit, & le miniſtere

de ſes Anges. Meſme il change l'effort

des créatures, ennemies de ſes enfans, en

aides pour leur ſalut, & en acheminemens

à l'exécution de ſon bon plaiſir , qui eſt

de nous élever à ſon Royaume de gloire.

Car puis que toutes les créatures ſont en

ſà main•toutes aſſujetties à ſa providen

ce, & qu'elles ont toutes de luy l'eſtre &

le mouvement, ne les addreſſeroit.il point

à l'exécution de ſa volonté? St. Paul en

nO
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noſtre texte tend à nous donner cette aſ

ſeurahce contre tous dangers, c'eſt pour

quoy il remonte à la fermeté du decret de

Dieu, diſant, que ceux qu'il a connus au

paravant, il les a prédeſtinez à eſire confor

mes à l'image de ſon Fils, & à eſtre freres

c>- cohéritiers de ſon Fils noſtre ainé. Après

pluſieurs conſolations il a dit au verſ. pre

cedent, Or nous ſçavons auſſi, que toutes

choſes aident enſemble en bien à ceux qui ai

ment Dieu : puis il avoit ajouté , à ſçavoir

à ceux qui ſont appellez ſelon ſon propos ar

reſté: comme s'il euſt voulu dire : A ceux

que Dieu appelle ſelon ſon proposarreſté,

toutes choſes aident en bien, & ſervent à

leur ſalut : or ceux qui aiment Dieu ſont

appellez à la vie éternelle, ſelon le propos

que Dieu en a déterminé : donc toutes

choſes aident enſemble en bien à ceux qui

aiment Dieu. Maintenant il pourſifit ſon

argument, & il vient à la preuve de la

premiére propoſition, à ſçavoir, qu'à ceux

que Dieu appelle ſelon ſon propos arreſté,

toutes choſes aident en bien & en ſalut :

Car, dit-il, ceux que Dieu a préconnus, il

les a prédeſtinez à eſtre conformes à l'ima

ge de ſon Fils. Preuve très-ſolide , car c'eſt

comme s'il diſoit : Que peut-il arriver, ô

Fideles, qui ne vous tourne en bien, puis

que Dieu par l'amour dont il vous a ai

C
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N,

mez de toute éternité, vous a préordon

nez à eſtre conformes à l'image de ſon

Fils, à ſçavoir, à ſes afflictions, à ſa ſain

teté & à ſa gloire ? A ſes afflictions; car

Jeſus-Chriſt a étê affligé, il a éte plein

de douleurs, & a ſçeu ce que c'eſt de lan

gueurs. S'il vous arrive donc des affiic

tions, que vous ſeront-elles, ſinon descon

formitez à Jeſus-Chriſt ? qu'une commu

nion de ſes afflictions ? qu'une participa

tion à ſes ſouffrances ?- Car puis que le

· chef a été conſacré par pluſieurs afflictions,

ces afflictions arrivant aux membres, que

leur ſeront-elles que conformitez à leur

chef ? & ces conformitez ne leur ſont

elles pas glorieuſes, eſtans comme les li

vrées du Fils de Dieu ? Auſſi Jeſus-Chriſt

par ſes ſouffrances eſt entré en ſa gloire.

Il faut donc auſſi pour luy eſtre conformes,

que vous y entriez par le meſme chemin,

& ainſi que vous réputiez à gloire d'aller

au Ciel après Jeſus-Chriſt , portans ſur

vous voſtre croix, & ſouffrans avec luy.

Mais de plus comme il y a une image d'af

flictions en Jeſus-Chriſt, auſſi il y a en

luy une image de ſainteté & d'obéiſſance,

à laquelle Dieu vous a préordonnez d'e-

ſtre rendus conformes, & à ccci ſervent les

afflictions ; car 7eſus-Chriſt, bien qu'il fuſt

fils, a appris l'obéiſſance par les choſes qu'il
4
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a ſouffertes, Hebr. 5.8. Combien plus l'ap

prendrez-vous par vos afflictions ? Carcom

me il y a en vous des reſtes du peché,

qui vous rendent diſlemblables de Jeſus

Chriſt, & par lesquehs vous avez enco

re beaucoup de traits de l'image de Satan,

c'eſt pourquoy vos ſouffrances ſeront des

moyens pour mortifier dedans vous le viel

homme avec ſes convoitiſes , & détruire

en vous le peché , afin d'y produire le

nouvel homme, qui eſt créé ſelon Dieu,

& qui ſe renouvelle à ſon image. Vos af-.

flictions ſerviront à produire cette image,

par le décret éternel du Seigneur : car il

vous a éleus, afin que vous fuſſiez ſaints

& irrépréhenſibles devant luy en charité.

Outre cette image d'affliétions & deſain

teté, il y a en Jeſus-Chriſt une image de

gloire. Jeſus-Chriſt eſt maintenant aux

Cieux exempt de toute ſouffrançe, &

jouïſſant d'une parfaite gloire : or vous ſe

rez comme il eſt, Dieu vous rendra ſem

blables à luy. C'eſt à quoy il vous a

préordonnez. En quoy donc vous pour

· ront nuire vos ſouffrances? ou que pour

ront-elles , ſinon vous acheminer à cette

grande gloire, à laquelle Dieu vous ap

pelle par ſon propos arreſté# C'eſt le ſens

& le poids de ces paroles de l'Apoſtre,

desquelles, afin que nul ne vint à s'ima

giner »

:
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giner, que nous devions eſtre tellement

| conformes à l'image de Jeſus-Chriſt, qu'il

n'y ait point de diſtinction entre luy & .

nous, & qu'il n'ait aucuneprérogativé par

deſſus nous, l'Apoſtre met en avant la di

ſtinction & la prérogative de ſa primoge

niture , comme pour limiter cette confor

•mité que nous aurons avec luy, diſant que

Dieu nous a prédestinez à eſtre conformer

à l'image de ſon Fils, afin qu'il ſoit le

- premier-né entre pluſieurs freres. Il y a

ici trois points : I. la préconnoiſſance &

la prédeſtination, en ces mots, ceux qu'il

a préconnus, ou connus auparavant, il les

a prédeftinez.

II. La fin & l'effect de cette préde

ſtination, à ſçavoir la conformité à l'image
de 7eſus-Chriſt.

lII. La limitation de cette conformité,

ou la Rrérogative que Jeſus-Chriſt aura par
deſſus nous, nonobſtant noſtre conformi

té, à ſçavoir, qu'il ſera le premier-méentre

pluſieurs freres. Or parce que la brieveté

du temps ne nous permettroit pas d'exa

miner toutes Ces mat1eres , nous ne vous

propoſerons à cette heure, que le premier

point qui eſt la préconnoiſſance & la préde
itination , de laquelle nous conſidererons

I. les termes par lesquels l'Apoſtre nous la
Tome II. | N pro
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"sint.

propoſe : II. ſa nature, ouſa définition :

III. ſon uſage.

Quant aux termes » ceux que Dieu a

préconnus il les a prédeſtinez dit l'Apoſtre.

Préconnoistre c'eſt connoiſtre auparavant.

Et ce mot a trois ſignifications,

L'une eſt générale , par laquelle ce

motemporte une ſimple préſcience, c'eſt à,

dire, une ſimple connoiſſance des choſes

avant leur eſtre , & n'eſt autre choſe que

prevoir, & un acte de l'entendement ſeule

Inent. -

, L'autre ſignification eſt moins gene

rale, par laquelle le mot depréconnoiſſan

ce ſe prend pour une connoiſſance accom

pagnée de décret & de volonté, & en ce

ſens ce mot ſignifie, ordonnance & provi

. dence , comme au 2. des Actes S. Pierre

dit aux Juifs, que 7eſus-Christ a été livré

par le conſeil defini c3 par la préconnoiſſan

ce de Dieu , c'eſt à dire par l'ordonnance

& par la providence de Dieu. .. Car la ſim

ple connoiſſance de Dieu n'eſt pas la cauſe

des choſes, mais le décret, & l'ordonnan

ce. Ainſi Jeſus-Chriſt n'a pas eſté livré par

la ſimple préſcience de Dieu, maispar ſon

conſeil défini& ſonordonnance ou ſa provi

· dence.Ainſi en la I. de St Pierre ch. 1.lesfi

deles ſont appelez éleus ſelon la préconnoiſ

ſance de Dieu le Pere, c'eſt à dire ſelon ſon

Ol'-
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| ordonnance ou ſa providence : & au meſme

ch. v. 19.& 2o. l'Apoſtre dit, que Jeſus

Chriſtl'agneau ſans macule & ſans tache a eſté

préconnu devant la.fondation du monde ,

mais qu'il a eſté manifeſté és derniers temps

pour nous : là préconnu ſignifie ordonné.

La troiſiéme ſignification eſt enco

re moins generale par laquelle ce mot ſe

prend pour une connoiſſance d'amour &

d'approbation; & en ce ſens préconnoiſtre

c'eſtconnoiſtre avec amour, choiſir & re

connoiſtrepour ſien, comme. Rom. I I. où

l'Apoftre ayant dit, 3e demande, Dieu a-t-il

rejetté ſon peuple ? il répond, Ainſi n'avien

ne. Dieu n'a point rejetté ſon peuple le

quel il a auparavant connu, c'eſt à dire le

quel il a auparavant aimé & choiſi. Car

l'Apoſtre allegue cette préconnoiſſance

comme la raiſon pour laquelle il n'a pas

rejetté•ſon peuple. Auſſi le mot de con

moiſtre en l'Ecriture ſe prendſouvent pour

connoiſtre avec affection, aimer, approu

ver comme au Pſ. I. L'Eternel, dit le Pro

phete, connoiſt le train des juſtes, mais le train

des méchans perira. Là connoiſtre le train

des juſtes , c'eſt l'aimer, l'approuver, le

- benir, ce qui paroiſt parl'antitheſe; mais le

train des méchans perira Auſſi au jour duJu

gementJeſus-Chriſt dit qu'il diraauxhypo

crites, Matt.7.23. Allez arriere de moy: je ne
l N 2 - ÇV0445
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vous connus jamais, c'eſt à dire, jamaisje ne

vous avoüai ni reconnus pour miens. Car

autrement il n'y a perſonne que Jeſus

Chriſt n'ait connu. Et c'eſt cn cette der

niere ſignification, que ſe prendle mot de

préconnoiſire, ou de connoiſtre auparavant, en

ce paſſage que nous avons en main, Ceux

que Dieu a preconnus, c'eſtà dire, ceux que

Dieu a auparavant aimez, choiſis, reconnus

pour ſiens , il les a prédeſtinez à eſtre faits

conformes al'image de ſon fils. Et nous avons

une preuve certaine que ce mot ne ſe prend

point autrement en cet endroit, & qu'il ne

ſe peut prendre ſimplement pour avoir pre

veu. Car l'Apoſtre dit que ceux que Dieu

apreconnus, il les a prédeſtinez à eſire confor

mes à l'image de ſon fils &3 à eſire freres de

7eſus-Chriſt, & que ceux qu'il a predeſtinez

il les a appelez, juſiifiez, glorifiez. Il faut

donc neceſſairement que ce ſoit uve pre

connoiſſance d'amour& d'élection à ſalut,

& non une ſimple preſcience qui s'étend

auſſi bien ſur les reprouvez que ſur les

éleus.

A quoy nous ajoutons qu'il n'y a aucun

paſſage dans l'Ecriture où ce mot ſe pren

ne pour une ſimple preſcience ou prévi

ſion : d'où ils'enſuit combien ont eſté mal

fondez ceux qui de ce mot ont voulu éta

blir la préviſion des œuvres & desmerites

COIſl
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comme cauſe de l'élection. Car ils ont pris

ee mot contre l'uſage & le ſtile de l'Ecri

ture, où il ne ſe prend, lors qu'il eſt attri

bué à Dieu, que pour ſon ordonnance, ou

pour ſon amour, eomme nous avons veu.

Outre que leur abus eſt manifeſte en ce

que c'eſt non quelque choſe és perſonnes,

mais les perſonnes meſmes qu'il eſt dit que

Dieu a préconnues. Car l'Apoſtre dit ici

que ceux que Dieu a préconnus, il les a pré

deſtinez &c. -

Or ſelon le ſens de ces gens il faudroit

que l'Apoſtre euſt dit : ceux en qui Dieu a

préconnu des œuvres& des merites, il les a

predeſtinez. - , · -

| Quant au mot de predeſtiner, lemet gree

ſignifie déterminer auparavant. En l'Ecri

ture il a deux ſignifications. Car I. il ſe

prendquelquefois generalement, pour tout

décret de Dieu de quelque choſe que ce

ſoit, &omme Act. 4 où les Apoſtres di

ſent que les Juifs ſe ſont aſſemblez pour fai- .

re toutes les choſes que la main & le con

ſeilde Dieu avoient predeſtinées d'eſtre fai- .

tes, c'eſt à dire, avoient auparavant détermi

nées, ou ordonnées d'eſtrefaites. Et 1.Cor.

2.7. Nous propoſons, dit l'Apoſtre, la ſa

pience de Dieu, qui eſt en myſiere, que Dieu

avoit déja devant les ſiécle prédeſtinée à

noſire gloire, c'eſt à dire, préordonnée.

N 3 , II. .
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II. Quelquefois il ſe prend ſpecialement

· pour le décret du ſalut des hommes, comme

Eph. I. Dieu nous a prédeſtinez, pour nous

adopter à ſoy par %eſus-Chriſt ſelon le bon plai

ſir de ſa volonté : & après, Nous ſommes faits

Jon heritage ayant esté prédeſtinez, ſuivant le

propos arreſté de celuy qui accomplit en effi

cace toutes choſes, ſelon le bon plaiſir de ſa vo

lonté: Ainſi encet endroit, Ceux que Dieu a

éconnus, il les a prédeſtinez à eſire confor

mes à l'image de ſon fils. Où il faut remar

quer que ſelon l'uſage de l'Ecriture le mot

de prédeſtination n'a non plus d'étenduë

que celuy d'élection : & encore que com

munement on prenne ce mot comme ge

neral , contenant ſous ſoy l'élection & la

reprobation, neantmoins ce n'eſtpointſe

lon la façon de parler de l'Ecriture , qui

n'applique cemot qu'aux éleus, eftant rap

| porté aux hommes : comme ici l'Apoftre

dit que ceux que Dieu apreconnus, il lès apré

deſtinez à effre rendus conformes à l'image

de %eſus-Chriſt ; & au v. ſuivant que ceux

que Dieu a prédeſtinez il les a appelez, juſii

fiez, glorifiez. Pour montrer qu'il ne donne

non plus d'étenduë au mot de prédeſtinez

qu'à celui d'éleus à la vie éternelle. Et voilà

quant aux termes de l'Apoſtre, auxquels

ſe raportent d'autres façons de parler dont

uſe l'Ecriture en ce ſujet, ſçavoir que nos

IlOIIlS
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noms ſont écrits és cieux & au livre de vie

de l'agneau; car ce livre & cette écriture

n'eſt autre choſe que le décret de noſtre ſa

lut qui nous eſt repreſenté par des façons

· de parler empruntées des hommes.

Quant à la nature de la prédeſtination ,

nous la conſidererons en ſa définition, qui

eſt que la prédeſtination eſt le décret par le

quel Dieu a ſelon ſon bon plaifir ordonné d'a-

mener certaines perſonnes à ſalut par 7eſus

Chriſt à la louange c2 gloire de ſa grace. Et

en cette definition, nous avons 1. la cauſe

de la prédeſtination , 2. ſon obječi , 3.

le moyen , ou le fondement de ſon execu

tion , · 4. ces biens auxquels Dieu nous

a prédeſtinez, y. ſa fin. I. Sa cauſe , c'eſt le

bon plaiſir de Dieu , nous l'avons veu ci

deſſus és paroles de Jeſus-Chriſt. Ne crain

point petit troupeau, car le bon plaiſir de voſtre

Pere a eſté de vous donner le Royaume. Ainſi

nous lê montre l'Apoſtre Eph. 1. diſant

Deunous a prédeſtinez pour nous adopter par

7eſus-Chriſt en ſoy ſelon le bon plaiſir de ſa

volonté. En ſoy, dit-il, pour nousappren

dre que Dieu n'a aucune cauſe hors de

ſoy qui l'ait meu à nous élire : ce que pour

expliquer plus expreſſement, il ajoute de

meſme ſelon le bon plaiſir de ſa volonté, &

en troiſiéme lieu, à la louange, dit-il, de la

Car ſi la fin de l'électiongloire de ſa grace.

. N 4 cil
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eſt la loüange de la grace, il faut par ne

ceſſité qu'elle ſoit faite par grace. Au 9.

des Rom. l'Apoſtre traitant cette matiere

en l'exemple de Jacob & d'Eſaü , nous

oblige à la reconnoiſſance de ce bon plai

ſir du Seigneur comme de la ſeule cauſe de

noſtre élection. Devant , dit-il , que les

enfans fuſſent nés , c2 qu'ils euſſent fait ni

bien , ni mal, (afin que le propos arreſté ſe

lon l'élection demeuraſt non point par les œu

vres , mais par celuy qui appelle) il fut dit,

le plus grand ſervira au moindre. Et après

il dit que Dieu dit à Moyſe, j'aurai merci de

qui j'auraimerci, cº je ferai miſéricorde à ce

luy à qui je ferai miſéricorde; dont l'Apoſtre

conclut, Ce n'eſt point donc ni du voulant ni

du courant, mais de Dieu qui fait miſéricorde.

Et au chap. 11. de la meſme Epitre il appel

le l'élection,'élection de grace, puis il ajoute,

Que ſi c'eſt par grace, ce n'eſt plus par œu

tres : autrement grace n'eſtplusgrace. %Mais ſi

c'eſt par œuvres, ce n'eſt plu par grace : autre

mentl'œuvre n'eſt plus œuvre. Ces paſſages

ſont fort exprès. Neantmoins il nous faut

remarquer que l'Ecriture oppoſe au bon

plaiſir de Dieu, toute cauſe hors de Dieu.

Ce n'eſt pas que nous devions abſolument

exclure la foy & les œuvres de l'élection;

car comme entemps Dieu nous juſtifie par

la foy en Jeſus-Chriſt, & nous achemine

par

-
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par bonnes œuvres à la vie éternelle : auſſi

d'éternité Dieu a ordonné de nous juſtifier

par la foy, & de nous acheminer par de bon

nes œuvres, à la vie éternelle : mais c'eſt

que la foy & les bonnes œuvres ne ſont

qu'un effect de l'élection, & ſont non des

cauſes du décret, maisdes moyensde l'exe

cution de ce à quoy Dieu nous préordon

ne par ſon décret. Car Dieu predeſtimant

à la fin, à ſçavoir à lavie éternelle, il pre

· deſtine auſſi aux moyens qui condufſent à

cette fin, comme ſont la foy& les œuvres.

Ainſi Dieu nous prédeſtinant par ſon dé

cret à avoir la foy & les œuvres, la foy &

les œuvres ne peuvent pas eſtre les cauſes

de ce décret. Qui eſt ce que montre l'A-

poſtre quand il dit Eph. 1.4. que Dieu nous a

prédeſtinez, afin que nous fuſſions ſaints, non

pas donc parce qu'il nous prevoyoit eſtreº

ſaints: mais afin que nous le fuflions. Ainſi*

au mefme chap. v 5. il dit que Dieu noue a

rédestinez pour nous adopter à "ſoy par

jeſus-Chriſt, & par conſequent pour avoir

la foy, & non pas parce que nous l'euſſions ; .

car c'eſt par elle que nous ſommesadoptez

en Jeſus-Chriſt. Si donc Dieu nous euſt

conſiderez commeayans la foy, nous éliſant

à cauſe d'elle, il ne nous euſt pas prédeſti

nez pour nous adopter , mais parce que

nous étions déja adoptez. Je dis meſmeº

N 5 que
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que la préviſion de la foy & des œuvres ne

peut que ſuivre le décret del'élection ; car

la previſion n'eſt que des choſes desquelles

le décret & la volonté de Dieu ont préce

· dé. Car puis que nulle choſe ne peut avoir

l'eſtre de ſoy meſme, mais a ſon eſtre de

Dieu , elle ne peut pas eſtre conſiderée

comme future, que la cauſe premiere n'ait

préordonné de luy donner l'eſtre; car s'il

n'a préordonné de luy donner l'eſtre, com

mentſera-t-elle ? Donc la foy& les œuvres

ne peuvent eſtre préveues, que Dieu n'ait

par la prédeſtination, préordonné de nous

les donner. Ainſi Dieu, quant à l'ordre des

choſes, ne prevoit la foy &- les œuvres .

qu'après la prédeſtination qui eſt le décret

de les produire en nous. La previſion des

choſes ne peut nullement donc eſtre cau

ſe de la prédeſtination, autrement la cau

ſe ſeroit après l'effect, & l'effect avant la

cauſe. Et c'eſt ce que l'Apoſtre nou8mon

tre Rom. 8.29. quand il dit que ceux que

Dieu a prédeſtinez , il les a appelez, c ceux

qu'il a appelez, il les a juſtifiez,c ceux qu'il a

juſtifiez il les a glorifiez. Car il nous en

ſeigne que de la prédeſtination dépend

la vocation, comme de la vocation la juſti

fication, & de lajuſtification laglorification.

Or la foy & les bonnes œuvres apartien

nent à la vocation : ſi donc lavocation dé

pend.

1 -- -- " - - _ - - --- -- -
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pcnd de la prédeſtination, auſſi la foy & les .

œuvres en dépendront , autrement il fau

droit mettre la vocation devant la prédeſti

nation, & renverſer l'ordre des termes de

l'Apoſtre. .. Davantage l'élection de Dieu .

, » n'euſt pas eſté libré, ſi elle euſt ſuivi la pré

viſion de la foy & des.œuvres. Car Dieu

euſt eſté aſtreint d'élire à la vie éternelle

ceuxauxquels il euſt préveu la foy. Je dis

· auſſi que cette opinion de la préviſion

aneantit le diſcours de l'Apoſtre Rom. 9.

& 1 I. car il euſt pu en un mot rendre la

raiſon du choix que Dieu fait, la préviſion

de la foy & de l'incrédulité, & ainſi fermer

la bouche au contrediſant : mais c'eſt ce

qu'il ne fait pas, maiscommene reconnoiſ

ſant autre cauſe que le bon plaiſir de Dieu, il !

dit, Rom. 9.2o. 2 1 O homme qui es tu, toy qui

conteſtes contre Dieu?La choſe formée dira-t-elle :

à celuy qui l'a formée, pourquoy m'as-tu ainſ

faite à Le potier de terre n'a-t-il pas puiſſance de

faire d'une meſme maſſe de terre un vaiſſeau à !

honneur & un autre à deshonneur?Et au ch. 1 I. .

33 Que ſes jugemens ſont incomprehenſibles a

ſes voyes impoſſibles à trouver ! -

En ce ſujet ſont remarquables deux ar

guments d'un Ancien, l'un pris desenfans

- des fideles, qui mourans entrent au Royau--

me des Cieux : on ne peut pas dire que :

Dieules ait éleus à vie, parce qu'il a pre--

- ' N 6., v V$!#:
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veu leurs merites, puis qu'il s'agit de ceux

qui meurent avant l'uſage de la raiſon, &

neantmoins ils entrent és Cieux. L'autre

eſt pris de la nature humaine de Jeſus

Chriſt noſtre Seigneur., laquelle on ne

peut direque Dieu ait prédeſtinée pour ſes

merites, à eſtre unie perſonnellement à la

Nature Divine, & à obtenir ce grand hon

neur d'eſtre par deſſus toute creature ; car

meſme Dieu luy a conferé cet honneur ,

au premier moment de ſon eſtre, veu qu'el

le n'a point été , quelle n'ait eſté unie en

la perſonne duFilsde Dieu. Il n'y a donc

eu aucune préviſion, mais une pure grace.

Or ſi Jeſus-Chriſt , entant qu'homme, a

eſté prédeſtiné à la gloire qu'il a euë par

pure grace, nous qui ſommes ſes mem

bres ſerons-nous prédeſtinez à la gloire ce

leſte par nos merites ? Si cela eſtoit nous

aurions de quoy nous glorifier par deſſus .

· noſtre Chef. Cette cauſe de la prédeſti

nation nous montre quel eſt ſon object,

à ſçavoir l'homme , non reveſtu de quel

que qualité qui meuve Dieu à l'élire, mais

l'homme, ou comme nud, conſideré ſeu

lement en ſon eſtre poſſible, ou comme

corrompu de peché, conſideré en la trans

greſſion d'Adam ; car Dieu choiſit ceux

qu'il luyplaiſt, pour vaiſſeaux à honneur,

à fgavoir certaines perſonnes , ésquelles

l.I.
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il met ſon plaiſir. Je dis, certaines per

ſonnes , car ſi Dieu euſt ordonné de ma

nifeſter ſa grace, & ſa miſericorde en tous

les hommes, il n'y euſt point eu d'élection ;

car qui prend tout ne choiſit pas. Et c'eſt

ce choix que Jeſus-Chriſt nous montre en

S. Jean 13. V. I 3. 3e ſçay ceux que j'ay éleus.

Et l'Apoſtre Rom. 9. 13. quand il dit que

Dieu a aimé 7acob c2 a hai Eſaii. Or la

ſageſſe de Dieu eſt manifeſte en l'éle

čtion des uns & en l'omiſſion des autres ;

car par ce moyen il a manifeſté ſa miſéri

corde & ſa juſtice, autrement l'une de ces

deux vertus n'euſt point paru. Car ſi

tous euſſent été retirez de la corruption,

la juſtice de Dieu n'euſt point eſté ma

nifeſtée en la punition de quelques - uns.

Et ſi nul n'en euſt eſté retiré , la miſeri

corde de Dieu n'euſt point eu §e lieu. ll.

a donc falu le choix de quelques - uns &

l'omiſſion de quelques autres , afin qu'au

ſalut de ceux-là Dieu declaraſt ſa grace; &

en la punition des pcchés de ceux - ci , il

manifeſtaſt ſa juſtice & ſon ire contre le

peché. -

Quant au nombre de ceux qu'il a éleus,

encore qu'il ſoit plus petit que celuy des

reprouvez, ſelon que Jeſus-Chriſt dit, que

pluſieurs ſont appellez , mais peu ſont éleus ,

en cela Dieu a rendu ſa grace plus grande,

N 7 &.
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·.

& plus illuſtre envers ceux qu'il a aimez.

Car les biens ſont moins reconnus & moins

eſtimez, ſelon qu'ils ſont plus communs.

Par exemple, nous ne reconnoiſſons pas,

comme il faut, le bien de la lumiere du ſo

leil, parce que le ſoleil ſe leve pour tous :

, mais ſi nous n'eſtions qu'un certain nom

bre de perſonnes , pour lesquelles ſeules

le ſoleil ſe lévaſt, & que le reſte du mon

de demeuraſt en tenebres, certes nous re--

puterions le benefice de ſa lumiere beau

coup plus grand, comme ſans doute les

enfans d'Iſraël reconnoiſſoient beaucou

mieux la grace que Dieu leur faiſoit de les .

éclairer, lors que toute la terre d'Egypte

eſtoit couverte de tenebres, qu'ils ne fai

ſoient auparavant , qu'ils n'avoient point.

d'avantage par deſſus les Egyptiens, ſelon

auſſi qu'au Pſ. 147. le Prophete exalte

la grace de Dieu envers ſon peuple, de ce

qu'elle n'avoit pas été communiquée aux

autres nations, ll déclare, dit-il,ſes paroles à

3acob, ſes ſtatuts cz ſes ordonnances à Iſraël,

tt n'a pas ainſi fait à toutes les nations. Par

conſequent plus petit eſt le nombre des

éleus de Dieu, & plus grande eſt la mi

ſericorde de Dieu envers nous, puis que

le ſoleil de juſtice s'eſt levé pour nous, &

que le monde demeure en la puiſſance

des tenebres. Dieu nous a transportez au

- - Rayat -
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Royaume de ſon Fils bien-aimé, dit St. Paul

Col. I. 13.Ceci certes accroit beaucoup la

charité de Dieu envers nous, & noſtre obli

gation envers luy. Or en ce choix des uns,

· & omiſſion des autres, contre lequel s'aheur

te le jugement humain, ſouvenez-vous des

raiſons que l'Apoſtre propoſe Rom.9.contre

l'objection qu'il s'étoit faite au v. 14. Y a

t-il de l'injuſtice en Dieu, à ſçavoir, d'élire

les uns & de laiſſer les autres, étans d'u-

ne meſme maſſe # raiſons qui ſe rapportent

à deux chefs, à ſçavoir , la fin de Dieu

& ſon droit. La fin de Dieu eſt qu'il ne

fait rien que pour ſa gloire, pour une fin

très-ſainte : car ayant dit, r a-t-il de l'in

juſtice en Dieu ? Ainſi n'avienne , ajoute

t-il, car l'Ecriture dit à Pharao, je t'ai ſuſci

té à cette propre fin, pour démontrer en toy

ma puiſsance, c2 afin que mon nom ſoit pu

blié par toute la terre : & au v.22. Qu'eſt-ce, ſi

Dieu ºn voulant montrer ſon ire, c2 donner

à connoiſtre ſa puiſſance a toleré en grands

patience les vaiſſeaux d'ire, apareillez à per

dition ?v.23. Et pour donner à connoiſtre les

richeſſes de ſa gloire, és vaiſſeaux de mi

ſéricorde , lesquels il a préparez à gloire ?

Qui eſt comme ſi l'Apoſtre vouloit dire,

que ce que Dieu fait pour une fin ſi juſte

& ſi ſainte, qu'eſt ſa gloire , pour ſa ma

· nifeſtation, ne peut eſtre accuſé d'injuſti
CC.
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-

ce. L'autre raiſon eſt lc droit de Dieu,

à ſçavoir que Dieu n'eſt obligé à perſon

ne. Or où il n'y a point d'obligation, la

juſtice n'eſt point offenſée : donc ce que

Dieu donne, il ne le donne point par dette

& paf obligation, mais par miſéricorde,& ne

· peut'ettre accuſé d'injuſtice. Et c'eſt ce que

l'Apoſtre veut dire, quand il nousapprend

que Dieu dit au v. 15. 7e ferai miſéricorde

à quije ferai miſéricorde: comme voulant dire,

puisque l'élection eſt une pure grace, Dieu

peut ne la donner qu'à qui il luy plait.A deux

pauvres également miſérables, vous donne

rez à l'un& non à l'autre, ſans que celuyau

quel vous ne donnez rien,vous puiſſe aecuſer

d'injuſtice; car vous ne luy eſtes pointobli

gé. Et ſi les hommes ferment aux autres la

bouche en cette façon, 7epeux faire du mien

ce que je veux, combien plus le Seigneur ?

De plus il nous faut ici remarquer,

qu'encore que Dieu n'éliſe que qui "l luy

plaiſt, & qu'il laiſſe les autres, ſelon ſonbon

plaiſir : néant moins il ne préordonne pas

de punir ceux qu'il a laiſſez, qu'à cauſe

de leurs pechez. De ſorte qu'en-la repro

bation il faut conſiderer deux actes : l'un

eſt une ſimple omiſſion, par laquelle Dieu

laiſſe quelques-uns en leur corruption, &

paſſe comme par deſſus eux, en choiſiſ

fant les autres; & cet acte, qui n'eſtqu'un

- deni -
- -
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deni de ſa grace, & non une ordonnance

de peine, n'a pour cauſe qui nous ſoit ma

nifeſte, que le bon plaiſir de Dieu : l'au

tre acte eſt un decret de peine, & uneor

donnance à mort.éternelle. Et cet acte

a pour ſa cauſe la préviſion du peché; car

en cet acte Dieu conſidere l'homme com

mc corrompu de peché par Adam ,

enfant d'ire, & coupable de malediction.

Et en voici une raiſon manifeſte , c'eſt

que comme Dieu punit & condamne en

temps, ainſi a-t-il ordonné d'éternité de

punir. Or en temps, il ne punit perſon

ne qu'à cauſe du peché : donc il n'a or

donné d'éternité de punir perſonne qu'à

cauſe du peché : & ainſi ſa juſtice eſt tou

te évidente. Mais ici je dis plus, à ſça

voir, quant au premier acte de la repro

bation, qui n'eſt qu'une ſimple.omiſſion,.

encore que l'Ecriture ne nous allegue au

cunes°raiſons du choix que Dieu a fait de

quelques-uns plutoſt que des autres, que

le bon plaiſir de Dieu, qui nous doit ſuf

fire , puis que c'eſt la regle de toute ju

ſtice, néantmoins il ne faut pas douter,

comme dit très-bien un Ancien, que Dieu Am

n'ait de très-juſtes cauſes & raiſons de ce#e-

ſien conſeil par devers ſoy,lesquelles pen-#°

dant que nous ſommes en cette vie, nous§

ſont impoſſibles à trouver & incºr## #
es, * |
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ſibles, ſelon qu'en ce ſujet s'écrie l'Apo

ſtre : Car ſi pluſieurs artiſans font en leur

métier des choſes dont nous ne comprenons

point la raiſon,lesquelles toutesfois nous pré

ſuppoſons n'eſtre point ſans raiſon, ferons

nous moins d'honneur à Dieu ? & ne croi

rons-nous point qu'il a en jſa ſageſſe des rai

- ſons de faire les choſes qui nous ſont incom

prehenſibles ? Et c'eſten quoi nous devons

acquiſcer, aſſeurez que Dieu qui eſt très

juſte & très#ge en toutes ſes voies, a eu

en celle-ci dès*raiſons de juſtice & de ſa

geſſe, que nous ne connoiſſons point, mais

que nous connoiſtrons en la vie éternelle.

Necalomnions point la juſtice occulte, dit

St. Ambroiſe, nous qui devons actions de

graces, à la miſéricorde manifeſte ; car la

réprobation ne nous concerne point. Nous

ſommes de ceux ſur lesquels Dieu a ma

nifeſté la miſericorde de ſon élection , les

quels il a appellez à la grace, & auxquels

il a donné des arrhes de ſon amour. Pour

quoy donc en faveur des reprouvez, vou

drions-nous cenſurer la juſtice occulte de

noſtre Dieu, & nous troubler des ſecrets

de la reprobation ? Nous étions tous en

peché, tous coulpables de†
par la transgreſſion d'Adam, enfans d'ire

comme les autres; mais Dieu nous a ren

dus agréables en ſon bien-aimé. Pour-'

taIlt
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tant un Ancien demande très à propos ſur Augu

ce ſujet, Si Dieu n'euſt pas faitjuſtement,ſinº

tous les hommes ayant peché, de les laiſ

ſer tous en leurs pechez ? Cela, certes ne

ſe peut nier : car ayans peché en Adam,

nous étions déja coupables de malédiction,

c'eſt pourquoy le meſme ajoute, Rendons

donc action de grace à noſtre Redemteur,

veu que nous voyons qu'il ne nous a pas

rendu ce que nous connoiſſons en la con

damnation de nos ſemblables, nous avoir

été deu. Car il nous pouvoit laiſſer en

nos pechez comme eux, c'eſt à nous de

magnifier ſa miſéricorde, de ce qu'il nous

a délivrez. Enfin ſouvenons-nous que nous

ſommes hommes & moins qu'argille devant

Dieu : car ainſi le,dit l'Apoſtre Rom. 9.

2o. Qui es-tu, toy qui conteſtes contre Dieu ?

· La choſe formée dira-t-elle à celuy qui l'a for

mée,# m'as-tu ainſi faite ? Le potier

de terº n'a-t-il pas puiſſance de faire d'une

meſme maſſe de terre, un vaiſſeau à honneur
& un autre à deshonneur ? EtDieu vous di

ra comme à Job chap. 42. Qui eſt celui

Epiſt.

Ie5.

ci qui obſcurciſt le conſeil ſans ſcience ?

Trouſſe tes reins comme un vaillant homme,

& je t'interrogerai & tu m'apprendra, où

eſtois-tu quand je fondai la terre : ſi tu as in

telligence , montre le.

III. Quant au moyen &aufºndem# de
'exé
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l

l'exécution de la prédeſtination, nous avons

dit que par ce decret, certaines perſon

- nes ſont ordonnées à ſalut pour y eſtre ame

nées par Jeſus-Chriſt, entendans que Je

ſus-Chriſt eſt le moyen ſur lequel Dieu

| fonde l'exécution de ſon decret, ſelon que

dit l'Apoſtre Epheſ 1. que Dieu nous a

rédeſtinez, pour nous adopter à ſoy , par

%eſus-Chriſt. Ce n'eſt pas que Dieu nous

ait preveus comme eſtans en Jeſus-Chriſt

par la foy, & pour cette cauſe nousait éleus;

car ci-deſſus nous avons réfuté cette pré

viſion : mais c'eſt que Jeſus-Chriſt eſtant

Mediateur entre Dieu & les hommes,Dieu

n'a peu nous préordonner à ſalut qu'en luy

& par luy.. Car comme la communionque

nous avons avec luy, eſt le fondement de

tous les biens que nous recevons de Dieu,

auſſi a-t-il fallu que nous fuſſions éleus en

luy, c'eſt à dire, que Dieu nous uniſt à

luy par la prédeſtination, & nous donnaſt

à luy pour eſtre ſes membres,& pour par

ticiper aux biens auxquels Dieu nous pré

deſtinoit. Or il faut conſiderer que nous

avons été éleus & prédeſtinez en Jeſus

Chriſt, comme membres en leur chef,

tellement que Jeſus-Chriſt a été premie

rement predeſtiné & ordonné pour eſtre

Mediateur, & nous avons été predeſtinez

après luy,afin qu'en luy Dieu nous beniſt

de

-

----
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de toutes benedictions ſpirituelles és lieux

celeſtes, puis qu'en luy Dieu a mis toutes

ſes graces, & ſes richeſſes celeſtes, & en

un mot la vie éternelle. I. Jean 5.

IV. Les biens auxquels Dieu nous a

predeſtinez, c'eſt en un mot le ſalut, ſe

lon que dit l'Apoſtre 1.Theſſ. 5. 9. Dieu

ne nous a point ordonnez à ire , mais pour

l'acquiſition du ſalut , par noſtre Seigneur

3eſus-Chriſt : ou comme en parle ici noſtre

Apoſtre , à effre conformes à l'image de

3eſus-Chriſt, qui conſiſte à eſtre reveſtus

de qualitez ſurnaturelles, ſpirituelles, &

celeſtes : condition par laquelle nous ſom

mes combourgeois des Saints, domeſti

ques de Dieu, une ſacrificature Royale,

la nation ſainte , le peuple acquis. Et

pour en parler particulierement , nous

ſommes predeſtinez, ou éleus à la fin, &

à tous, les moyens qui conduiſent à cette

fin. La fin c'eſt noſtre gloire éternelle,

de laquelle l'Apoſtre diraci-après, que ceux

· que Dieu a predeſtinez,illes aglorifiez c'eſt

un Royaume celeſte, comme dit Jeſus

Chriſt, Luc. 12.32. Le bon plaiſir de voftre

Pere a été de vous donner le Royaume : & Jeſus

Chriſt appellant les éleus au dernier jour leur

dira, Matth. 25.34. Venez les bénis de mon

Pere, poſſedez le Royaume qui vous a été pre

paré dès la fondation du monde. C'eſt cet
Ctat

-*
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état auquel Dieu ſera tout en tous, auquel

nous le verrons comme il eſt, & ſerons

ſemblables à luy, afinque nous nouséjouiſ

ſions en cette predeſtination , comme en

' l'arreſt de noſtre felicité. -

Les moyens à la fin ſont la vocation &

juſtification , ſelon qu'il dira auſſi , que

ceux que Dieu a predeſtinez, il les a appel

lez &- juſtifiez, I. Pier. 1. éleus ſelon la

providence de Dieu le Pere , en fanºtifi

cation d'Eſprit , à l'obéiſſance c2 aſperſion

du ſang de 7eſus-Chriſt | Sous la vocation

eſt compriſe noſtre foy, noſtre adoption,

noſtre ſanctification , qui ſont des biens

auxquels l'Ecriture témoigne que Dieu

nous a predeſtinez, Epheſ 1.5. Dieu nous

a prédeſtinez pour nous adopter : la foy y eſt

auſſi par conſéquent compriſe, car Galat.

3.26. Vous eſtes tous enfans de Dieu par la

, foy en jeſus-Chriff. 2.Theſſal. 2 12. Dieu

vous a éleus à ſalut dès le commencement, en

ſanctification d'Eſprit, & par la foy de ve

rité. Eph. 1.4. Dieu nous a éleus en 7eſus

Christ devant la fondation du monde,. afin

que nous fuſſions ſaints & irréprehenſibles de

vant luy en charité. Ch. 2: 1o. Dieu a pre

paré les bonnes œuvres, afin que nous y che

· minions. D'où paroiſt combien eſt ab

ſurde la concluſion des prophanes, qui di

ſent, ſi nous ſommes predeſtinez, nous

- par

-
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parviendrons à la vie éternelle , quoy que

nous faſſions. Car cette concluſion attache

à la prédeſtination une conditionimpoſſible,

à ſçavoir la diſſolution. Car il eſt impoſſi

ble que la prédeſtimation à ſalut s'accom

pliſſe par unevie diſſoluë & par le regne du

peché : & au contraire un neceſſaire moyen

pour la fin à laquelle elletend, c'eſt la ſancti

fication. Unetelle concluſionrompt la chai

ne que fait noſtre Apoſtre, dans leverſetqui

ſuit immediatement noſtre texte, à ſçavoir

queceux que Dieu aprédeſtinez,il les aappelez:

& ceux qu'il a appellez, il les a auſſi juſtifiez :

& ceux qu'il a iuſtifiez , il les a auſſi glori

fiez. Car ils ſeparent, qui eſt une choſe

impoſſible , la vocation & la juſtification

d'avec la glorification & la prédeſtination,

comme ſi ceux que Dieu a prédeſtinez, illes

glorifioit, avant que de les avoir appelez &

juſtifigz, & par conſequent avant qu'ils

euſſent une vraie foy accompagnée de bon

nes œuvres,& œuvrante par charité.

V. La fin de la prédeſtination, c'eſt la

gloire de noſtre Dieu ſelon que dit l'Apoſ

tre Rom. 923. que ce décret a été pourdon

ner à connoiftre les richeſſes de ſa gloire és vaiſ

ſeaux de miſéricorde, leſquels il a%réparez à

gloire : & cette gloire de la manifeſtation

de ſa grace, ſelon que dit l'Apoſtre Epheſ.

1. que Dieu nous a predeſtinez à la louan

- ge
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ge de la gloire de ſa grace , pour nous ap

prendre que comme c'eſt la fin pour laquel

le Dieu nous a prédeſtinez, auſſi y devons

nous raporter toutes nos actions, & quoy

que nous faſſions, le faire à la gloire de Dieu.

1.Cor. 1o. 31. Car nous ne devons pas eſtre

comme les reprouvez, qui ne ſervent à la

gloire de Dieu que§ mais il

nous faut cooperer avec Dieu pour tendre

avec luy à meſme but en nos actions. .. Et

puis que nous ſommes prédeſtinez à la

loüange de la gloire de ſa grace , il faut

ouvrir nos levres pour benirſon nom, pour

annoncer ſes vertus & en toute noſtre vie

magnifier ſa grace.

Pour concluſion, recüeillons quelquesin

ſtructions & conſolations de cette doctrine.

· I. Du mot de préconnoiftre que nous

avons veu ci-deſſus ſe prendre, étant attri

bué à Dieu , pour une connoiſſanqe d'a-

mour & de bienveillance envers nous,

nous apprenons quelle doit eſtre recipro

quement laconnoiſſance que nous avons de

Dieu, à ſçavoir une connoiſſance d'amour

envers luy. Car le connoiſtrons-nous d'une

ſimple intelligence & ſans affection , s'il

· nous connoiſ en nous aimant & nous che

riſſant ? Toute noſtre ſçience ne nous ſer
viroit de rien. Et ſans une connoiſſance

ſanctifiante , il nous dira un jour qu'il ne

1lOUIS

-
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nous connut jamais & 9ºº nous ne l'avons

jamais connu. Car quiº, je l'ay connu, §

ne garde point ſes ººmmandemens il eſt men

teur , & la verité n'eſt point en luy. I. Jean.

2.4 Or ici conſiderez ſi Dieu vous a ai -

mez lors que vous n'eſtiez Point , com

bien plus il vous aimera » mºntenant que

Vºus l'aimez & l'invoquez. S'ilvousabe

nitº lorsque vous n'eſtiez en Jeſus-Chriſt,

qu'à l'égard de ſon décret, quelle eſt be

nédiction envers vous2 maintenant quepar

ſon Eſprit il vous a inſerez actuellement

au corps de ſon fils. Et ſi Dieu vousaime

d'éternité , ne recompenſerez-vous point

un ſilongamour ? L'amourContinuélong

ºmps , ſurmonte enfin les co§ plus

durs ;. un amour qui vous a été porté dès

avant la fondation du monde & toujours

gontinué , ne vous touchera- il point ?

Cºu# Vous obligent qui vous prévien

nent d'amour & d'honneur : Et de com

bien vousa prevenu voſtre Dieu ? de com

bien donc eſtes-vous# à luy rendre

&amour & honneur ? Auſſi cette éternité

de l'amour de Dieu vous doitd§aſſeu

rance & conſolation contre § pechez

auxquels vous tombez par infirmité Car

veu queDieu vous a aimez d'éternité, CIl

core qu'il préviſt tous vos Pcchez, & que

cette préviſion ne l'a pas cmpefché de
Towne ZA. C) vous
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vous aimer, maintenant que par noſtre in

firmité il arrive que nous les commettons,

ils ne nous pourront ſeparer de ſon

alIlOUll .

II. En après, nousapprenonsd'iciquel

le eſt la vraie gloire. Les hommes met

tent leur gloire à pouvoir montrer leurs

noms dans de vieux parchemins , ou ſur

quelques vieux tombeaux : mais nous avons

nos noms écrits non en laterre, mais auCiel,

non en quelquetombeau, mais au livre de -

vie, nondepuisquelques centaines d'années,

mais de toute éternité, ſelon que nous dit

Jeſus-Chriſt Luc. 1o, Esjouiſſez vous que

vos noms ſont écrits aux Cieux. Si on vous

mesconnoit en la terre, és jouïſſez vous

que vous eſtes connus au Ciel & qu'il étoit

fait mention de vous avant que le monde

fuſt fait.

III. Cette prédeſtination, & élection,

accroit l'obligation que vous luy avez de

ſes graces. Les biens quinevousviennent

quepar haſard, vous obligent moins envers

celui duquel ils viennent, comme ſi quel

qu'un jette ſur unefoule une poignée d'ar

ent, ceux qui en reçoivent luy en ſont

eaucoup moins obligez , que s'il les

avoit choiſis. .. Or ce n'eſt pas par ha

zard que les biens de l'Evangile & les

graces ſalutaires & celéſtes de noſtre Dieu

ſont
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ſont parvenus à vous. Mais c'eſt par le

choix que l'Eternel a fait de vous entre

tous les peuples de la terre. Eſtimez vous

en donc beaucoup plus obligez à ſa bon

té & liberalité. Que ce choix vous in

cite inceſſamment à celebrer ſon amour,con

noiſſans qu'il vous auroit peu laiſſer &

abandonner. Que ceci meſme vous hu

milie en ſa preſence, de ce que de ſa pure

grace il vous a choiſis pour eſtre ſes en

fans, eſtans de nature enfans d'ire, comme

auſſi les autres ; & que vous éties en

mefme corruption, avec les vaiſſeaux d'ire

appareillez à ire. Celebrons donc ſa mi

ſericorde & ne la mettons point en ou

bli , nous qu'il a faits vaiſſeaux de miſe

ricorde. Gardez vous de le provoquer

maintenant à ire par vos pechez , vous

qui n'eſtes point vaiſſeaux d'ire. Auſſi

configz vous en luy; car que pourra-t-il

verſer dedans vous que ſa miſericorde,

puis que vous eneſtes les vaiſſeaux ? Cer

tes il vous en remplira , mais auſſi rece

vez la lors qu'il vous la preſente, afin que

vous ne ſoyez vuides en ſa preſence.

Et puis que par cette doctrine nous

ſommes appris à reconnoiſtre en toutes

qhoſes la grace de noſtre Dieu, nous ſom

mes auſſi obligez par elle à mettre bas

tout orgueil & toute préſomption. Car

O 2 ſi
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"

-

ſi nous avons quelque bon vouloir , ſi la

connoiſſance de l'Evangile, ſi la foy, d'où

nous vient tout cela que de la prédeſti

nation gratuite de noſtre Dieu, de ſon bon

plaiſir , ſelon que dit l'Apoſtre aux Phi

lip.2.13. que Dieu produit en nous avec efficace

& le vouloir & le parfaire ſelon ſon bon

plaiſir ? & Jeſus-Chriſt en St. Math. 11.

v.25.26 Pere , je te rends grace de ce que

tu as caché ces choſes aux ſages C3 aux en

tendus, c2 les as revélees aux petits enfans.

Il eſt ainſi, Pere, parce que tel eſt ton ban plaiſir,

afin que ce que dit l'Apoſtre I. Cor.4. v.7.

ſoit continuellement devant nous : Qui

eſt-ce qui met difference entre toi & un autre ?

c2 qu'eſt-ce que tu as que tu ne l'ayes reçu ? &°

ſi tu l'as reçu, pourquoi t'englorifies-tucomme

ſi tu ne l'avois point reçu ? Mais ſi la pure

grace de laquelle Dieu nousa deſtinez, nous

oblige envers Dieu, auſſi font les moyens

par leſquels il execute ſon conſeil. Car

vous ayant éleus , par quels moyens ac

complira-t'il ſon décret? C'eſten envoyant

pour vous en la terre ſon Fils bien-aimé en

l'aneantiſſement juſques à la mort. Com

me ſi ce luy avoit été peu de vous avoir

éleus, ſi auſſi par les moyens par leſquels il

accomplit ſon décret, il ne vous euſt témoi

gnéun amour qui ſurmonte toute connoiſ

ſance.

Auſſi
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Auſſi cette doctrine vous oblige à amen

dement & à ſanctification, ſelon que nous

avons veu ci-deſſus que Dieu nous a pre

deſtinez à eſtre ſaints. Dont Coloſ. 3. 12.

Soyez (comme éleus de Dieu, ſaints & bien

aimez) reveſtus des entrailles de miſéricorde,

de bénignité, d'humilité, de douceur, d'eſprit

patient. Et 1. Pier.2.9. Vous estes la géné

ration élue, la ſacrificature Royale, la na

tion ſainte, le peuple acquis. Et pourquoy?

Afin, dit-il, que vous annonciez les vertus

de celui qui vous a appellez à ſa merveilleuſe
lumiére.

Et le but auquel nous ſommes predeſti

nez, eſt la vie éternelle. N'eſt-ce pas à

nous de viſer à ce but, comme faiſoit St.

Paul, laiſſant les choſes qui ſont en arriére,

& tirant vers le but, à ſçavoir au prix de la

ſupernelle vocation en 7eſus-Chriſt. Car il

nous faut cooperer avec Dieu, & tendre,

de tout noſtre pouvoir, à la fin à laquelle

il nous mene par ſa predeſtination, com

me jadis ont fait ces perſonnes dont par

loitl'Apoſtre Heb. 1 1.lesquels ſe reconnoiſ

ſans étrangers en la terre, cherchoient un

meilleur pays, à ſçavoir le celeſte. Rapor

tons à ce but noſtre vie. Car ſi nous n'a--

vons ſoin que de faire nos affaires en la°

terre, & de nous avancer au monde, avons--

nous compris que noſtre but & noſtre fin"
O 3. eſt .
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eſt le Royaume des Cieux. Certes vous

ne parviendrez pas à cette fin, ſi vous ne

cooperez au decret du Seigneur , & ne

luy joignez voſtre étude & vos affec

L1OI1S. 4

Enfin cette doctrine eſt pleine de con

ſolation, & eſt la vraye ſource d'aſſeurance

Chreſtienne : car que nous ſoyons un édi

fice battu desvents, des pluyes, des torrens;

toutesfois le fondement de Dieu demeure fer

me, à ſavoir, Dieu connoiſt ceux qui ſont ſiens,

2. Tim. 2. 19. & ils ſeront donc ſembla

bles à cette maiſon dont parle Jeſus Chriſt

Matt.7.25.Quand la pluye eſt tombée, & les

torrens ſont venus, & les vents ont ſouflé & ont

heurté contre cette maiſon, elle n'en eſt point

tombée; car elle eſtoit fondée ſur la roche.

Car qui pourra ébranler ce fondement qui

tient plus fort que les cieux & la terre,&

qui ne peut non plus eſtre ébranlé que

Dieu meſme # Que Satan & l'Antechriſt

faſſent tous leurs efforts, il eſt impoſſible

que les éleus périſſent, & que les brebis

que le Pere a donnez au Fils, par la

predeſtination luy ſoient ravies des mains,

Jean 1o. Et contre toutes afHictions nous

avons par cette doctrine une pleine aſſeu

rance ; car elles ne pourront que nous .

acheminer au bur auquel Dieu nous a éleus,

& nous conduire au Royaume des Cieux.

- Elles

|
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Elles ſont des tempeſtes, mais que le Sei

gneur a par ſon decret ordonnées, non

pour nous faire faire naufrage , mais au

contraire,pour nous pouſſer au port du ſalut,

Car toutes choſes aident enſemble en bien à ceux

qui aiment Dieu. Conſolons-nous donc,aſ

ſeurons-nous & nous éjouïſſons en ce de

cret de noſtre Dieu contre tous les aſſauts

de Satan, toutes adverſitez, juſques à ce

qu'enfin il ſoit pleinement accompli, c'eſt

à dire, que Dieu après nous avoir appel

lez & juſtifiez, nous ait glorifiez au Ro

yaume des Cieux. Amen.

C) 4 SER--


